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yances, de leurs convictions, de 
leur intérêt social ?

Heureux encore, quand ils ne se 
font pas aveuglément les complices 
et les propagateurs de la presse en. 
nemie, comme cette marquise du 
faubourg Saint Germain qui, inter
rogée, sur ie journal auquel elle 
était abandonnée, répondait naïve
ment : ■ J'en ai deux : la Gazette 
dm France pour moi, et le Petit 
Journal pour mes domestiques... »

LETTRE DE FRANGE FAITS DIVEBS « aient en danger d’ôtie tués par la 
foule exaspérée, lorsqu'il!.e • scoua 
de de pol ce est arrivée et a emmené, 
au poste le mat lot arrêté.

Mais, dès que les policemen se 
sont retirés avqc le prisonnier, la 
foule a attaqué de nouveau les 
marshals dans la rue à coups de 
manches à balai, de bâton», etc. Un 
délégué marshall nommé Grelher, 
ayant tiré son revolver, avait mis le 
comble à l’exaspération de la foule, 
ai il allait être lynché, lorsqu'un 
autre constable est arrivé avec une 
voiture et l'a emmené. Pendant 
ce temps, les autres marshals, dont 
jeux étaient sérieusement blessés, 
oreuaient la fuite. Robert Brown, 
un matelot du Charlk ton, est mort 
quelques instants après d’un terrible 
coup de bâton sur la tête que l’on 
dit avoir été infligé par un délégué 
uarshal, nomme Wilson. Un autre | 
matelot du Chaiilbston nomme 
Patrick Brown a le crâne fracturé, 
et il êtaii dans un état désespéré 
aux derniers avis Enfin, plusieurs 
autres personnes ont été aussi plus 
on moins grièvement blessées dans 
la bagarre.

Ces événements ont causé la plus 
giande agitation à San Dugo. et 
l'on craint que les désordres ne 
recommencent à tout instant. L’opi
nion publique est très sympathique 
aux matelots, et il n’est question de 
rien moins que de lyncher tous 
les délégués marshals qui ont pris 
part à la bagarre. Il parait, en etiel 
que les marshal», par excès de zèle 
et surtout dans le but de gagner I.» 
récompense olferte pour l'ariesia- 
tion des déserteurs, arrêtent à tort» 
et à travers des matelots do»'l les 
congés ne sont pas expirés. Desman 
dais d’arrêt ont été lancés contre les 
délégués marshals qui ont partici
pé à la bagarre : mais trois d’entre 
eux, Wilson, Grelher et Bradlow 
ont disparu.

Prusse seule, et dépasse 450 pour 
toute l’étendue de l'Empire !

Sur ce total, un grand nombre 
sont quotidiens, et il en est même 
qui paraissent deux fois par jour 1 
Beaucoup ont de ‘20,000 à 50,000 
souscripteurs ; les autres, de 5,000 
à 10,000 ; — réunissant ainsi un 
ensemble de plus d’un million d’a« 
bonnés, qui représentent de cinq à 
dix millions de lecteurs quotidiens!

Quelle force ! quel levier pour 
soulever l’opinion !

Eh bien ! on ne saurait trop le 
redire, ce levier puissant, cette for
ce victorieuse, c'est la presse qui les 
a mis aux mains des catholiques 
allemands ; et dans un espace de 
temps bi n court, en moins de dix 
années.—Seulement, ils ont su ay 
complir le* sacrifices nécessaires^

Mgr de Keltelèr disait un jour : 
“ Si saint Paul revenait aujour
d’hui sur la terre, il se ferait jour
naliste. ” Et mettant cette paro e eu 
pratique, l’illustre évôque île 
Mayence est resté lui môme jour
naliste jusqu’à la fin de sa vie.

Voilà les modèle» à suivre. Y 
pensons nous ?

LA PRESSE CONSERVATRICE
LYNCHÉ TROIS F-Ils

Unedêpêcliede Milan (Tennessee), 
annonce le décès d’un singulier 
personnage Garrett Hume, qui avait 
été lynché trois fois, dans le cours 
de sa vie aventureuse, mais qui 
avait échappé chaque fois à la mort, 
grâce à un stratagème probablement 
unique dans son genre.

H jme ôtait employé, il y a dix- 
huit ans, comme simple gardeur de 
bètril, dans la ferme d’un riche 
él* veur du Texas. Ur. peu de temps 
après, il est devenu lui même de
vour, et l'on n’a pas tardé à renia.', 
quer dans la région cette étrange 
coïncidence qu’il s’enrichissait ra
pidement à mesure que les troupeaux 
de ses voisins diminuaient par suit* 
de la disparition de leur bétail Cela 
ayant cause une certaine ag talion, 
Hume a disparu pendant quelques 
jours On sait aujourd'hui qu'il 
est allé à Galveston se faire poser à 
la gorge un lube en argent. Ce
pendant peu après son retour à sa 
ferme, Hume a ete saisi une nuit 
par les vigilauts, qui l’ont pendu à 
un arbre. Mais son tube en argent 
l’a sauvé, et ii est allé recommencer 
sou système d'elevage dans une 
autre partie du Texas, où il n’a pas 
larde egalement à se faire lyncher 
pour ia seconde fois.

Ce singulier eleveur est aile se 
lixer alors tout près de la frouuère 
du Mexique ; mais là,U a bleu failli 
être lynche pour de bon, car le» 
vigilant», après l’avoir pendu la 
nuit,ont cliaige quelques uns d’entre 
eux de le sui veiller jusqu’au lever 
du jour. Cependant un negre ayant 
coupé la corde juste à temps, Hume 
s’est enfui au Mexique, etn'esi reve
nu aux Etals unis qu’il y a uuelques 
années.

Detail à noter, cYst son appareil, 
qui l’avait sauvé trois fois de la 
potence du juge Lynch, qui a cause 
la mort de Hume en s'oxydant à la 
longue et en se dépl iant.

LE CA BIT A IMS NORBERT TRÉ- 
PAG N 1ER

On annonce de la Nouvelle-Orlé
ans la mort, à l’âge de quatre vingt 
et un ans, du capitaine Norbert Tré 
pagnier, ancien m-tnbre de la légis
lature de l’Etal de la Louisiane.

Le capitaine Trépagnier est mort 
subitement d'une aitauue u’apop'e- 
xie, dans sa magnifique p antation 
située près de la Nouvelle Orléans 
môme. H était très considéré dans 
toute la Louisiane, où I avait été 
même très populaire a une certaine 
epoque. Et pourU.nl il semble que 
l’on eût oublié, lors des événements 
du mois de mars dernier, que M. 
Trépagnier avait été probablement 
la première victime de la Mafia â la 
Nouvelle Orleans. Un joui,en 1859, 
M. Trépagnier avait asiisté par 
hasard à une querelle entre un Ita
lien et un créole et avait prie fait et 
cause pour ce dernier. Li dessus les 
Italiens, ayant juré de venger leur 
compatriote, se sont jetés à l’nnpro 
viste sur M Trépagnier et Vont lit 
téralement lardé de coups de poi 
gnard. Le blessé est resté pendant 
des semaines entre la vte et la mort, 
et ce n’est que aux soins incessants 
qui lui ont été prodigués que l’on 
est parvenu à le sauver. Cependant 
les amis de M. Trépagnier ont atta
qué à leur tour les italiens du voi
sinage, et trente et un de ceux-ci 
ont été tués sur place ou forcés à 
sauter dans le Mississipi où ils se 
sont noyés.

Depuis quelque temps, on n’a pa- 
oyalistes, aux catho-mêuage aux 

liques, aux conservateurs, lesappels 
à une action décidée et vigoureuse. 
On a créé des comités, on a organisé 
des banquets, ou a prononcé des 
discours retentissants à table et aux 
séances solennelles de plusieurs 
Congres. Partout l’éloquence s’esi 
prodiguée, partout ou a exalté en 
particulier l importance de la presse, 
ie iôle prépondérant de la presse 
dans les luttes à soutenir, la néces
site de fortifier, de raulliplier les 
organes de la presse, devenue la 
première puissance de notre temps, 

excellence de la

L’Annuaire db la Presse pour 
1891 qui vient de paraître, nous ap 
prend que les journaux de tout 
genre publiés à Paris l’année pré
cédente, étaient au nombre de 1,811 
et que le chiffre s’est élevé cette an* 
née à 1,998, eu augmentatioc de 
187.l’instrument par 

démoci alie moderne ; et, nulle part, Sur c-i total, les organes politi
ques, qui étaient au nombre de 157, 
sont montés à 161.

Ai-je besoin de dire que ce ne 
•ont pas las organes conservateurs 
qui se sont accrus f

Les journaux de départements, 
qui étaient l’année précédente au 
nombre de 3,09U sont montés de
puis lors à 3,180. en augmentation 
de 90.

Or, les journaux conservateurs, 
qui étaient, l’année dernière au 
nombre de 503, sont tombés à 467» 
— C’est une perte de 30 organes.

Et aujourd’hui même on annon
ce qu’un des plus anciens et des 
plus vaillants organes monarchistes 
de France,le CoFRniB» de la Gironde 
passe aux mains de MM. Lockroy 
et Miilerand. L’ombre d’Emile 
Gurgy doit eu tressaillir sous sa 
pierre tombale.

Les journaux conservateurs ont 
surtout diminué dans les Alpes Ma 
mimes, la Dordogne, l’Eure, la 
Haute Garonne, les Landes, la Loire 
la Manche, Meurihe-et-Mnselle, Sei- 
ne-et-Uise, Vaucluse et les Vosges.

Et ce n’est pas tout : il faudrait, 
en outre connaître et comparer les 
tirages. Certain organes conserva
teurs, sans public e'. sans crédit, ne 
sont maintenus vaille que vaille 
que pour l’honneur du dra
peau, à côte d’organes républicains 
qui les annulent et les écrasent.

Ah 1 que de journaux conserva
teurs on aurait pu fonder, rajeunir, 
fortifier, agrandir avec les millions 
enfouis dans le Doulsngisme pour 
soutenir des candidatures véreuses, 
dissolvantes et antisociales 1 

Dans a statistique de la presse euro 
péenne.la France est au second rang, 
primant l’Angleterre, mais ne ve
nant qu’après l’Allemagne. Celle- 
ci couple 5,5UU organe» ; la France 
4.1 DU ; l’Angleterre, 4,lU0.

Dans 4,10U journaux qui sont les 
éclaireurs quotidiens de notre pays, 
pourquoi les conservateurs, qui re
présentent la grande majorité de 
t'opmion, ne figurent-ils que pour 
le plus petit nombre et le pi-js 
faible tirage ?

ces considérations n’ont été mieux 
a leur place que dans le récent ban- 
quel de la Dresse monarihique et 
catholique de Paris et des départe" 
meut», où M le comie d’Haussou- 
ville a fait entendre des paroles 

vibrantes qu’une sonuene de
clairon.

J’applaudis vivement à ces exhor- 
tatious pressantes, à ces chaleureux 
appels ; mais voilà bien des années 

recueille, dans les mêmes

Il y a quelques jours, dans l’as
semblée générale des cercles catho
liques d’ouvriers de M de Mun, ou 
préconisait la diffusion de la bonne 
presse. A peu près à la môme date, 
au sein du congrès bibliographique 
un membre de l'Institut, M. Léon 
Gautier, flétrissait la faiblesse des 
catholiques qui ne savent pas dé 
fendre leurs idées et leur foi. 
Partout les mêmes cris retentis
sent. C’est bien ; mais que fait-on 
pour combattre l’inertie et remédi
er au mal ?

En dehors du Figaro qui pousse 
l’indépendance jusqu’à ne vouloir 
être inféodé à aucun parti, les con
servateurs monarchistes n’ont qu’ 
un seul journal populaire à grand 
tirage, le Soleil ; mais ce journal 
est indépendant du parti même 
qu’il sert : et ce n’est pas le parti 
qui i’a créé ; il est tout entier l’œu
vre nu talent et de l’h«bileté d’un 
homme, qui seul peut en revendi
quer l'honneur.

Quant au parti, je le répète, qu’a- 
t.il fait ! Quel rival a t il suscité au 
Petit Journal, par exemple ? Quel
le concurrence a t il imaginée con
tre les ravages de la presse auai dns-

que je
banquets, dans les mêmes congrès, 

le patronage des mêmessous
lés, les mêmes recommandations, 
les mêmes vœux, que ne suivent
hélas ! aucune organisation prati- 

aucune transformation, aucunque,
progrès ! Un se réunit on parle, ou 
toaste, on rédige de beaux mani
festes, et tout continue comme par 
le passé !

Cependant, ou a bien raison de 
signaler ia puissance irrésistible de 
la Dresse U de conseiller aux catho
liques et aux conservateurs de met
tre ce1 instrument formidable au 
service de leurs idées et de leurs

Plus on multiplie lescroyances, 
ecoles, plus on généralise l’instruc
tion, et plus c’est un devoir de gui 
der les intelligences initiées aux 
connaissances humaines, plus il 
importe de les disputer aux doctrines 
subversives et aux propagandes dé» 
moralisatrices.

LA POTENCE DANS L’ARKAN
SAS

Un individu du nom de Robert 
Williams condamne à mort pour 
avoir asspssmé un nommé Alber; 
Hayes, au mois de novembre der 
nier, a été pendu à onze h- lires et 
demie du matin dai a la prison de 
Pine Bluff, (Arkansas.)

Hayes, qui était célibataire, a été 
trouve mort, dans la matin.-e du 24 
novembre, dans une maison isolée 
qu’il habitait à dix milles environ 
de Pine Bluff'. Il avait été tué d'un 
coup de fusil pendant la nuit, et l’on 
a eu recours à des limiers pour dé-

Mats que fait on pour cela 111 faut 
avoir le courage de le dire : rien,
presque rien.

Tous les partis, tous les groupes 
républicains, radicaux, socialistes, 
révolutionnaires, ont des organes 
puissants et exerçant une influence 
désastreuse sur l’opinion des masses. 
Seuls, les royalistes et les catholi
ques n’en ont pas. Leur presse, 
aussi bien a Pans que dans les dé
partements, est la plus faible, la 
moins répandue, la moins influente 
de toutes. Est ce vrai ?

Quand vous entendez parler d’un 
journal à grand tirage, riche, exer
çant une action considérable, tenez 
pour certain qu’il n’appariieni ni 
aux idées monarchiques ni aux 
croyances catho.iques. l es organes 
de celte nuance végètent obscurè 
ment, ne faisant pas leurs f ais poui 
ia plupart et n’exerçant autour d’eux 
aucuu action decisive.

C’est un fait. On peut en gémir, 
on ne peut pas le nier ; et je vais 
l’étalhr d’ailleurs par de* chiffres 
et des documents indiscutables.

Ce n’est pas cependant que le ta 
lent, l’habileté, le dévouement fas
sent défaut aux écrivains catho
liques et monarchistes. Ils en ont 
tout autant que leurs adversaires,et 
souvent davantage Ce qui leur 
manque, c’est l’organisai on, c'est 
l’outillage, ce sont les ressources, 
alors que. au contraire, ces ressour
ces ne devraient être nuile p*rl ail
leurs plus abundautes.

L'éminent chef du bureau de la 
Statistique au ministère des Finan-

nnliaids le chiffre des va
leurs mobilières de toute sorte 
possédées pas les Français, en 
regard de 1(J milliards attribués à la 
terie, de 4(J milliards à la propriété 
bâlièetde 10 milliards pour les 
meubles proprement dits ; soit un 
total d’environ 200 millards. Or, esi- 
îl exagéré de croire que les monar- 
chistes, catholiques et conserva
teurs possèdent sinon la moitié, 
certainement plus du tiers de ces 
200 millards f — Eh bien ! quel 
naciifice pioportioonel à cet énorme 
capital font ils en faveur de la presse 
t’est .à-dire eu faveur de leurs cro

ie t
Les Belges, les Allemands nous 

ont montré comment on s’ouvre les 
venus pour conserver la vie.

Les Belges,—un petit peuple, 
ont dépensé 150 million» de capital, 
rien que pour louder leur» écoles, 
et il* se saignent de 25 millions par 
an pour le» entretenir.

Eu Angleterre, ou a vu le duc de 
Norfolk donner dix millions d’un 
seul coup pour le môme objet.

A lions de constituer à leur exem
ple le “ trésor de guerre ” sans le
quel tous le» comités, les tnanilesies 
et tous les discours resteront impuis
sants. Nous sommes jusju’ici de
meurés inférieurs à tous nos voi
sins, .dans les luttes libérales et 
religieuses. Il faut nous décider, 
comme eux, à l’effort et au sacrifice 
si nous voulons, comme eux, arra
cher la victoire.

couvrir son assassin 
miers ayant trouvé la uiste du meur
trier, ont conduit les agents de poli 
ce chez Williams, et celui ci a ele 
arrêté sur cette simple inlicat on 
Traduit devant la cour d’assises,
Williams, en dépit de es dénêgali - 
onsa été trouvé co1 pable etcondam. 
né à mort. Le jugement a été confir
mé ensuite par la cour suprême, - t 
le gouverneur de l’Etat a refusé 
de commuer la peine.Dès qu’il a été 
informe de la décision du gouver
neur Williams,il a fait l’aveu de son 

lia préten<m que llayes 
avait enivré et outragé sa fem ne et 
que c’était pour cela qu’il l’avait tué.

L’exôcuiiou n’a été marquée par

En Amérique, en Angleterre, en 
Belgique même en Hollande, les 
feuilles catholiques, trouvant dans 
leur parti,un concouisefficace pros 
pèrent par le produit seul de* leurs 
abonnements. Mais c’est en Alle
magne surtout qu’il laut étudier 
l’organisation de la presse catbo i 
que pour y puiser de» exemples et 
des leçons.

Là, dans un pays dont les deux 
tiers de la population sont pro 
testants, le» catholiques (17 millions 
à peine), et généralement peu favo
risés du côté de la iortune, sont

aucun incident digne d’être signalé. 
Williams était résigne à son sort et 
arrive sur l’échafaud, il a dit que 
Dieu lui avait pardonné son cri me 
et qu’il avait la Certitude de »’e>n 
al.er tout droit au ciel. Queljuis 
instants apres la trappe s’abattait : 
nais le choc n’a pas été assez furl 
pour disloquer la colonne vertébra
le, et le supplicié n’est mort qu’au 
bout de onze mmuitis de pendaison.

Ph. de Grandmku.

—Dans une soiree :
—Pourquoi jeune homme qui 

faites vos débuts dans le monde, 
commencez-vous par vous montrer
si empressé auprès de Mme X.......
qui est laide et sotte.

— Dame ! monsieur, c’est pour 
me faire la main. Est ce que les 
barbiers n’^pprenuent Jpas à raser 
•ur une (5te de bois 7..........

parvenus par l’energique action de 
leurs journaux, à faire entrer ci't- 
ijuunte députés prêtres, — sans par
ler des laïcs du Centre — dans les 
divers Parlements de l’Empire 1 11 
y en a 23 au Reichftag. dont 7 pour 
f Alsace-Lorraine!

N est ce pas admirable, et avons- 
qnelquechoie d’analogue en

UNE ÉMSIEUTE ASAN DIEG >
Des désordres très graves, c«li

ses par des mate ois du croiseur des 
Etats Unis Charleston, ont eu 
lieu dans la soirée de mardi a 8a i 
Diego (Califoru e).

Unze niaieiut , dont les congés 
étaient expirés s’enivraient dan* un 
débit de boissons, lorsque quatre 
délégués marshals sont arrivés e 
ont voulu en arrêié un. Les dix au. 
très marelols out prs aussi'ôt la dé- 
f nse de leur camarade et il s’en et 
euivi une bagarre épouvantable. Ur. 
constable du nom de Much-ll est a l 
au secours des marshals ; mais déjà 
un rass -mbUmenl énorme de dé
bardeurs, d- matelots et de badaudt 
s’était formé devant la porte du ea

—Puisque tu as été bv u sage, dit 
la mamanàToto, tu vas avoir un 
bonbon. Qu’est-ce que tu veux 7 
Un chocolat, un caramel, une dia- 
gée ?

Toto, après une lonyue réflexion.— 
J eu veux un collé ensemble.

■
*âsMM. de Foviile, évah e à 7u à f Satie ê» Rat» ét

le
r**11

France T el Me
‘Eh bien 1 ces résultats merveil

leux qui ont fi ii par donner aux 
catholiques a victoire sur le K il- 
turkampf, ils sont uniquement dus 
à la presse qu’ont su organiser les 
catholiques d’outre Rhin.

En 1848, les catholiques prussiens 
ne possédaient que 14 journaux 
dans tout le royaume. Eu 1880, ils 
en comptaient près de 50. Pendant 
les huit années de la persécution, 
leur nombre est monté à 11 9 ; au
jourd'hui, il est de 150, pour la

•si*.sas»Dins le bureau d’uo journal pa
risien :

Je vais assister à l’inauguration 
d une statue.

—Boudon ?
—A Versailles ?

ée
le fesséeremaMe

fertile»

4e hêtre ee prés—te Minis iaaa 
— bette 4e Me 4e-----------—

—Carnet d’uo philosophe :
—Un proverbe a dit : On peut ce 

qu on veut. Ma formule, à moi, se- baret, et la bataille est devenue bien
tôt générale dans la rue. l^s mar- 
shals, accablés par le nombre,

ttSSUMBSTSSî
.ait piulùt : “ On veut toujours ce 
qu’ou oe peut yae.

■ —OMlré». qeonl
stpMeHN dan» «et*
ms 4e Perte, ainsi qo à
kw, Uibwuw, «te-, 
itana, èfoocfaltee, 
arrbM d* brooches M
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